
LE SAMEDI

ERREUR JUSTIFIABLE

Ditrand.-Alî ! Monsieur Smith, que j'envie votre
sort, vivre ainsi eni plein air, an mîilieu des parfums le
la caîaipagne ?

Srnth-Vosprenez sans doute, mon cher Durand,
pour les parfumîs de lat campagne ceux qu'exhale mon
délicieux cigare Il Nectar '
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Et alors une seconde voix, plus acce-ntuée,-
une voix de conmandenîen t,-s'échaippe dlu bec
de l'idole plantée à gauche, et dit en vibrant:

'Va libié prikajou élte r"uîufotuti1
'I'vo*ie nat-ode dl ne Hia ikh e sanie Waclroic vaf.
ivo iieiiète i nüne addate vcié vjesc/lcltj kalori oit
ikhe liouili vziîiti. Ja WUié pikikjou oit siberskoïé
bcregou i kle liol.-sché vrosvratiecia."

Tfrois phrases qlui peuvent sti traduire ainsi, et
dont les in jonctions s'adressent bien à Tchou-
T-chouk :

"lOrdre à toi de mettre ces prisoniniers en li-
berté! Ordre à ton peuple d'avoir pour eux h-s
plus grands égards, de Ileur rendre tous les objets
dont ils ont été dépouillés! Ordre dle leur- facili-
ter le retour à la côte iqibériennue !"

Ce- ne fut plus de la stupéfaction, cette fois, ce
fut de l'épouvante. Tchiou-Tchouk s'était redressé
sur ses gepnoux trerîblants, l'oeil hagard, la bouche
béante, les doigts écarté.-, dtans le paroxysme <le
1lilîéêteiiient. Les indigènes s'étaie-nt à demi re-
1levé2, ils n-t savaient s'ils (levaient se prosterner
ou prendre la fuite!

Enfin la troisième ivinité, celle (lu milieu,
prend la parole à son tour. Mais que sax voix est
terrible, pleine de colère, grosse de menaces ! Et
avec quelle vigueur tragique elle articule le3 syl-
labes, et les fait gronder conmme les roulements
de la foudre!

Or, voici les paroles qu'elle prononça, ci visant
directement Sa Majesté niéo-sibérientie:

"lJesie ii lake nié sdiètlel élote te)> je saine diène,
kakda èti svi-rfi Icliéloviék-i boudoul' jela 'te Ic/îorte

'toéoblacto !)
C'est à-dire:
"lSi ce n'est pas fait le jour où ces hommes ba-

crés le voudront, que tit tribu soit vouée à la co-
lère céleste! "

A ce moment, roi et sujets râlaient de terreur,
immobîiles sur le sol comme autant (le cadavres,
tandis que M. Cascabel, élevant ses deux bras
vers les idoles; dans un acte de recongLaissance,
les remerciait de leur divine intervention.

Et, pendant ce temps, ses compagnons de se
tenir les côtes pour ne pas éclater de rire.

Une simple scènie de ventriloquie, voilà ce (lue
cet homme prodigieux, ci t artiste incomparable,

avait imaginé pour forcer la main à sont Ilbrave
homme (le Chouchou !"'

Et, en vérité, il n'en fallait pas davantage pour
se jouer de ccs supîerstitieux indigènes! "Les
hommes venus de l'Occidenit,-qtu-lle admirabe
qualification trouvée îîar M. Cisacabel !--les !tout-
nmes venus de l'Occident sont sacrés!I...- Pourquoi
Tchiou-,rI'clouk les retient-il?'"

Eh bien, non! Tchou-Tchîouk ne les retiendrait
pas ! Il les laisserait partir dès qu'ils en muvni-
festeraient l'intention, et les indigènes auraient
pour eux les égards dus à (les voyageurs si v'isi-
blement protégés du ciel

Et, tandis qu'Ortik et K irselief, qui ne savaient
rien des talents dle M. Cascabel en ventriloquie,
ne cachaient point leur profonde stupéfaction,
Clou répétait enthousiasmé:

"Quel génie que monsieur mon patron! ... Quel
cerveau !I.. .Quel homme!... à moins que ...

-A moins que ce n6 soit un dieu ! " répliqua
Cornélia on s'inclinant devant son mari.

Le tour était jotué. Il avait réussi, grâce à l'ex-
traordinaire crédulité dle ces tribus (le la Nou-
velle Sibérie, qui dépasse tout ce qu'on peut iîna-
giner. C'est ce qu'avait judicieusement observé
Al. Cascabel, c'est ce qîli lui avait donné cette
idée d'exercer ses talents de ventriloque nu profit
du salut commun.

Il va sans dire que ses compagnons et lui f urent
reconduits au campement avec tous les honneurs
acquis à leur qualité dI'hionms sacrés. Tclio)u-
Tcboulz se confondait en salutations et comnpii-
inents, dtans lesquels entrait une foi te dose de
crainte et de respect. Il n'était pas éloigné du
confondre dans la mêmie adoration la famille
(Jascabel. et les idoles île Kotoln)i. Et, en sommie,
comment cette population de Tourkef, si ignio-
rante, aurait.eUle pu supposer qu'elle avait été le
jouet d'un mystificatteur? Pas de doute, c'étaient
bien les divinités du Vorspiikî, qui avaient fait
entendre leurs voix redoutables! C'était bien de
leur bec, nmuet jusqju'alors, qu'étaient sor-tis ces
ordres proférés en bon langage russe! Et, d'ail-
leurs, nt'y avait-il pas un jîrécéd-nt? Es-eno que
le perroquet Jakzo ne parlait pas, lui aussi? Est-ce
qlue les indigènes ne s'étaient pas émeveillés des
mots qui s'échappaient de ce bec?1 Eh bien, ce
qu'un ois-'au faisait, pourquoi des diteux à tête
(le volatiles n'auraient ils jias été capables de le
faire ?

A dater de ce jour, M. Serýg, Ctésar Cîiscabel
et sa famille, ainsi qlue has deux tiarinsi qui furent
î-éclamtés par leur compatriote, purent se colîsi.
dérer comme Ilbres. L-a saison d'hiver était déjà
avancé-e, et la teinpératute tend-it à devenir
supportable. Aussi les nan fi-ag.s riîsolurent*i l8
dle ne point tarder davantage à quitter l'archipel
des Liakholl' 'Non îaws qlu'un reviieient dlants les
dispositions des indigènes fût à craîîîdi-e ! Ils
étaient bieni trop Ilembtallés " pour celat! Maitite-
niant, M. Cascaloel était au mieux avec son aîni
Chouchou, lequel lui eût ciré ses 1,>tt(-s, s'il l'avait
voulu ! Il va de soi quoen bolrave lioainîe h'tttit
emîpressé de faire restituer tous les ol~Jos vo!és
à la Belle-Roulolle. Lui-même, après s'être agi'-
nouillé, avait remis à Cé-sar Cascalînl le Itarotuètre
qu'il por-tait cou sautoir, et César Ciascabel avait
daigné lui tendre une meain <lut! Tchou-TLchouk
avait religieusement baisýée, -cette mnain qu'il
croyait capable de lancer la foudr-e et (le dédiai
ner les tempîêtes !

B>ref, à la date (lu 8 mîars, les prép n-atifs (le
départ étaient achevés. M. Cascaliel ayant dle-
mandé vingt rennes pour traîner- sa voiture',
'fcliou-Ttchouk s'était einpresst île lui en offrir
une cenitaine,-cîs dont son noutel atîti lo renier-
cia en s'en tenant au chiîffre' sus lit. Il n'exigea
oin plus que la quantité de fourrage tiéci ssaire à
nourrir son attelage pendant lat traversée de
l'izehield.

Ce jour là, dtans la miatinée, M~. Serge, lat fa.-
mille Cascabel et IIs de-ux maîrins russes prirenut
co'gé îles indigènes dle '1ourkef, Toute la tribu
s'ét4it réunie pour asbister au dépîart (le ses liôte-i,
et leur prêsu-ntrr ses souhaits dle bon voyage.

Le "chier Chouchou" était là, atu pîremier r-ang,
confit dans un attendrissenent très sincère. Al.
Cascabel1 alla vers lui, et, après lui av-oir tapoté
le ventre. il st) contenta de prononcer ces simples
mots en français

"lAdieu, vieille bête! "
Maîis cette tape famnilière allait gi-anAir encorv

Sal M~ajesté dans l'esprit do sî's snujets.
Dix jours pin- tarîd, le 18 mars, ayant trave'rsé

sans danger- ni fatigrues l'icelit'lî qlui îé isu
l'archipel des Limîk ioff à lat clt sibérienne, lat

Bell houettearriva, sur le Ilittorail, à l'enbou-
cintro do lat Léma.

Après tanit d'inc-iden ts et îd'ac-iden ts, île dan -
-,ers et d'avenitures idepuis leuri d 1 a'l t do0 I'ot-t-
Clarence, ÏN. Se'rge et sîs a'îîr4ios;vaienit
enfin tiis le pieud sur le conttintent asiatiquI..

LE~ VANS lEs t vtKOU'tt*S

L'itinéraire pr-imitif, tel qu'il dce-ait étie suivi
depuis le détroit îl(10 hrîgjuîi' lat fr-ontière
d'Europe, avait été méîsar n-t îodifié pîar ce
détourt de la déèri veî et l'abîor-îage, auxs aricIii pe-Is
de la Noutv-elle Sibérie. Il ne fallait pîlus sji~m
miaintenanit à traverser l'Asie russe ilais -sa pitr-
tie mnéridiîonale. Wl)'iIleurs, lat bel b- sa iso i11
tarde'rait pus à amtéliorer les~ conîditionis cI iiaté-
î-iîuep, et il n'y aura it pas I iea d'iverne dc-ianîs
que-lque, bon rgvle. Oit peut iitèiî( dijre' 'lu-ý ces
derniers é vénèment s s'étaî''ti t démunsd'une façoni
aussi fî-iaîequo mierveilleutse.

A pi-és--ni, et) qu'il s'agi svut d'i-tuilîi'r, c'était
la irlectioni quil'il con viendr iai t il p n 'ti I n pour
atteindre par- le plus court lat fronîtière- îles itioikt4
Ou raIs ountre lat Iùssio asiatt iqu'- 't la Rtussie-
dl'Europe. C'est ce qlue cotiîîtait f aiu-n M. Si'i-go,
avant de lever le caittpeiii'iit qîîi vî'n it îl'ètre
établi sur le littoral.

Le temps était calme et clatr. La duréo dlu
jou r, en ple'inei pét-iode équiiiox i:lv, d(hé ussai t
onze heures, et ts'iccroissait i'iicii-,t dit lat 'la, té
(les ci-épuseuleq, très alhiiîiéi' sur Ilis b-rritoires
coupé3 par- le soi xan te iixi èmiîe p;vral lulo.

La peît ite caravanvie se coîîî pneu t icIîe <ît-
dle dix pe'rsonneis, depu iis î lue îKir-lt'-''f et t )t ik
t'ni aen partie. Ilionî qui- lit syiii~îl,;tl le fûi-tt
pas trne êtrite enit t i-e I ci o <mpa -gnonîs e-t e'ux'
les dleu x ina tel, triusse's é ta~ien' tdiv-i iuls lis î;î i,-
illentuux dle lat L':le /,",/i- ils y hitiaiciit
leu-s r'opus à la table coiîîinîitiî-, ils dhevaienit iit'Iiie
y coucher, tint qlue lat itii1 éiatuii'ot le-ur ps-r-
nu( tti-ait pas di, passî r lit inuit aut ih-lons.

En ellet, lat iiioyî'iiilî- t înmîîuî'îi'se' ivnait
ellcore à q ltît-Iluî's dî'ré ai is,iîus il i. rii - -

ce qu'il ltait faci le île n'eýn mt a i tri îiu îii, Io l'<>,i.
coeamît Ti-li')u 'l'liotl as ail rnidu le ti'-ioièr
lsont lég ti iii e pnop-î etairn, To'u t le, t,'t-itîi ru'

disparais-a li-rt,' (le vue .. )as îiî iiinîi,-iisîî(
niappe bilanchie, îii le sîîleil dl'avril ite t ardirait
pas il dîssonîl'. Sur ci'tt,- niigo duir-ie', ,-omiî
soir lat pli i i'ii i'u e s iti'jijii', l'itciî-kigq- dlo
renn îes sullirait aisiétitent à ti-ait 1er I -le noid vél i i
cole.

(èimant à lat nourrititi dis ailiilamux, c'était,
l'approvisioninement-i fournîi parii 1e jild qèe u ii

y avait piourivu depuis îIl, idépa rt dil- koîltyijuîs-
îtti.' l'iturriv,',, sur lat baie <le lat i -tiiLI-oiîî
us Cc I t mouisse 'lu'ils sas itî tet <r i' i us la,
neige, a vec 0-s fieuil les <1,-s trii-u sein x don t le' sol

tléieiist stitiîi, 1-s renne,îs pouriviraie-nt il'i:ix-
mêmeiis a leur pîrop're, ;tiniiît:vtioii. Il faut roeo-l
îîaître aussi q[ue, p-itgl;titi cette, tî'.vi-r-sé- il'lici
lii-Ic, l, non i i-Ittelage- s'ta;it in it: fort. îlîî-îl,
i t Clune- ruluava:it eu a'ucuneîî putî à lIt

fît nou rri tur îîPds vopas r i't. t e i îoiius
it4su réil par Ilt stoc k de',oî'* ~ f-i -*ill'-,riis -

riz, thé, bisîcuit", i-;ttm-île viie, q1 îî ue ~ l-î 1-mîcem

îl:îns de lpetite's casisï île loiîlli-,i, qui ivait -t'-.

oll'i-rt par- l'amîîi Chouchou àt l'atloi C'tuical,,-I. Il y
auritt lieu, cé-peittiait, dc-îîî v i,- laprovisioni
de- pétroîle, <lé q<u 'on poui vit Io f-ii'- <I-ils iel-

qlue loieu gae Lahér dm i' : i ',<'ai 1,u-tin, neî
tar-derait pa4 à procturer lu- lat vu-liiisîitfi i-
et, chemn fitisint, ÎN. Seigi t i. Jeit ii iirail rit
limiilites fois l'occ;asioni d'utilisîît le-un aiii'iss- au
profit de la cuisinie.

On devait compî1 ter égalieent sumi Iv' concours
dles deux imatelots russi-s. Ils atliiiti-sit qui- la
région septeniniale de la iô ' 'it r t Lait i-i


